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John&Jehn

Nouvel Album “Time for the Devil” le 30 mars 2010 
En concert à la Maroquinerie le 29 mars 2010 - Paris 
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“Quand un païen dit Jupiter et un chrétien dit Dieu, ils mettent la même émotion dans des termes différents de l'intelligence : ils pensent différemment la même intuition“. Issue de L'Heure Du Diable, cette citation de Fernando Pessoa pourrait résumer à elle seule toute la philosophie qui préside au nouvel album de John & Jehn (intitulé Time For The Devil d'après la nouvelle précitée).

D'intelligence, d'émotion et d'intuition il a certes toujours été question au sein du tandem. Ces notions, les deux inséparables en ont même fait, sans vraiment le savoir, la matière première de leur travail. De l'Ep originel aux allures de clin d'œil (L'Amour Ne Nous Déchirera Pas, 2005), à un album introductif en forme d'appel du pied (John & Jehn, 2008), le duo a posé ses bases, s'est laissé porter au gré des rencontres et des coups de cœur, a tâté le blues, détourné le post-punk, perverti la pop, usé d'humour, questionné l'amour, joué avec les clichés, brûlé ses idoles, avant d'en trouver d'autres.

“Auparavant nous étions fascinés par l'esthétique de Joy Division, désormais nous sommes plutôt New Order”. Voilà qui explique en partie pourquoi ce nouvel Lp semble avoir été “touché par la main de Dieu". Toutefois, plus qu'une filiation musicale directe avec le groupe de Bernard Sumner, il faut plutôt voir dans cet aveu la traduction d'une envie nouvelle chez nos amis : retourner aux origines du mot “pop”. Assumer. Et fédérer.

Au commencement, il y a cinq nouveaux titres, enregistrés comme des instantanés en août 2008 à l'aide de matériel prêté par un ami. Sans label et seul maître à bord, John & Jehn s'applique, avec une totale liberté artistique, à écrire, mettre en boîte puis produire ce qu'il veut être le reflet le plus sincère de ses envies. “On s'est dit que personne ne voudrait de ces morceaux, mais c'est finalement grâce à eux que tout le monde s'est mis à vouloir nous signer”. Extrêmement aboutis, ces Oh My Love, Ghosts, Down Our Streets et autres O Dee constituent véritablement la genèse de Time For The Devil : non seulement définissent-ils  une nouvelle direction, où seule règne l'absence de contraintes, mais encore ces productions “clés en mains”  permettent-elles au groupe de signer un contrat avec Naïve. Contre un autographe en bas de page, John & Jehn se voit offrir un studio flambant neuf, gage de son indépendance. C'est dans cet espace, qu'il a entièrement conçu selon ses besoins dans la ferme familiale charentaise, et en s'inspirant de son expérience estivale, que le binôme a fomenté pas à pas sa petite révolution. 

Une révolution à laquelle n'est pas étrangère l'écoute de Roxy Music, Joe Jackson ou Robert Palmer, sans oublier la scène mancunienne de la fin des années 80. Sources d'inspiration pour l'intégration du piano, les postures vocales et la basse dominante, ces figures tutélaires ont surtout indiqué à John et à Jehn la voie philosophique et esthétique qu'ils recherchaient, à tâtons, depuis leurs premiers pas discographiques. Mus par une honnêteté totale vis à vis de leurs désirs, les deux amants ont saisi l'opportunité de leur donner corps. “On a toujours voulu faire de la pop. Le son de notre premier album a été dicté par des contraintes techniques. Sur Time For The Devil, nous avons eu les moyens d'assumer à fond ce que nous sommes, tout en l'exprimant de façon plus simple”. Intuitives et porteuses d'universalité, les chansons de ce nouvel album conservent toutefois la grâce chamanique, l'aura mystérieuse, des premières productions de John & Jehn. Mi Jarvis Cocker, mi Jim Kerr (Simple Minds), John s'y révèle un chanteur racé, tandis que Jehn, toujours en apesanteur, confirme pour de bon qu'elle est une interprète intouchable. Qu'on pense à Human League, Bowie, New Order ou Siouxsie, Time For The Devil explore le champ des possibles tout en conservant une cohérence souveraine.  

Épaulés comme de coutume par Matt Farrar (fidèle ingénieur du son) pendant l'enregistrement, John & Jehn sont allés s'adresser à un sorcier des manettes pour apposer une couche de vernis sur leurs productions home-made. Dave Bascombe, qui a marqué de sa géniale empreinte tout un pan de la new wave (Tears For Fears, Depeche Mode, Echo & The Bunnymen…), a répondu par l'affirmative à l'invitation des deux français dès l'écoute des premiers morceaux, avant même que soit scellée leur union avec Naïve, et mixé l'intégralité de Time For The Devil dans l'obscurité des légendaires studios Metropolis. Au-delà de l'évidence esthétique, le choix de faire appel à un mixeur britannique tombe forcément sous le sens pour John & Jehn, dont le cœur a toujours été tourné outre-Manche, où ils résident depuis la naissance de leur projet (Down Our Streets est l'un des morceaux de ce nouvel album qui traite directement de Londres, leur ville d'adoption). Fort logiquement, cette collaboration virtuelle a donc agi comme un révélateur, appuyant des partis-pris aussi instinctifs que revendiqués : voix en avant, basse à l'avenant, piano rythmique et clinquant, réverbe omniprésente, guitare comme instrument d'arrangements… “Les sons sont très secs et trafiqués. On a triché un maximum. Le 100% naturel ne nous excite pas.”

Assumer, on vous disait. 

Quant à fédérer, il s'agit chez John & Jehn d'une seconde nature : le duo a toujours fait preuve d'un sens manifeste du collectif, et n'est en réalité que la partie visible d'un iceberg solide comme le roc(k). Si leur ami de toujours Antoine Carlier (réalisateur du clip de Oh My Love) s'est chargé d'immortaliser l'enregistrement de Time For The Devil afin de donner naissance à un film projeté prochainement, deux nouveaux collaborateurs sont venus grossir les rangs de la petite famille : Raphael Mura (Underground Railroad), et Maud-Élisa Mandeau (Le Prince Miiaou), ont été recrutés respectivement à la batterie et à la guitare pour assurer les tournées à leurs côtés. Déjà testée sur plusieurs dates en première partie de Franz Ferdinand, cette nouvelle configuration s'avère idéale pour rendre justice à l'ampleur des nouveaux morceaux. “John & Jehn, c'est de la musique de stade !”, s'amuse John. “Mais, quitte à jouer la gagne, autant être créatif. Nous voulons nous ouvrir aux gens sans rien céder à la médiocrité. On adore l'idée que les Flaming Lips brassent des foules déguisés en martiens, par exemple. Stop Making Sense des Talking Heads est aussi l'une de nos références absolues. Ce film est magique.”
Plus que jamais ouvert au monde et hostile aux chapelles, John & Jehn s'impose comme l'un des groupes les plus idéalistes et ambitieux de sa génération. Quel que soit le dieu que vous vénérez, ces gamins ont les moyens de vous (faire) parler. 

www.myspace.com/johnjehn 
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